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L’édition du magazine consacre son dossier à l’eau potable. Qui aurait pensé que la 
question de l’accès à l’eau domine l’actualité d’un pays tempéré comme la France ?

Tempérer ! voilà comment nous allons devoir conjuguer au présent et au futur notre 
consommation d’eau. Sur cette question comme sur toutes celles qui touchent aux 
ressources naturelles, il est nécessaire d’expliquer, de sensibiliser et de mobiliser 
des changements de comportement.

La question n’est pas tant d’interdire mais de choisir. À en juger par la fréquentation 
quotidienne, tout le monde se réjouit de l’ouverture du centre aquatique 
intercommunal. Personne ne remet en cause le besoin en eau d’un équipement sportif 
et éducatif comme celui-ci. À l’avenir, nous éviterons l’interdiction des piscines privées, 
si par ailleurs les consommations d’eau du quotidien diminuent.

Si chacun est prêt à faire des efforts, on évitera des mesures autoritaires de restriction.

La collectivité devra poursuivre ses efforts en matière de sobriété ; nous allons lancer 
des études pour créer de nouvelles réserves d’eau destinées aux usages de nettoyage 
urbains ou d’arrosage.

Le magazine met encore en lumière la dynamique associative de notre commune. 
Les jardins partagés de Lucia réunissent toutes les générations. Chacun cultive son 
jardin, mais chacun, aussi, participe à l’animation : accueil des scolaires, ateliers 
de bonnes pratiques, actions solidaires… un nouveau lieu pour vivre ensemble 
et apprendre à bien manger.

L’année scolaire se termine, et déjà nous préparons la suivante. Elle sera différente, 
puisque la journée scolaire va s’étendre. Désormais, les élèves auront une 
pause méridienne de 2H, de façon à mieux aménager temps de repas et temps 
de  «  récréation  ». La commune avec le concours de partenaires associatifs va 
proposer des ateliers en petits groupes pour éviter d’avoir tous les élèves ensemble 
dans la cour. Nous espérons ainsi mieux répondre aux besoins différents des élèves 
et apaiser le climat scolaire.

Votre Maire 
Célia Monseigne
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1  
LES 

VITICULTEURS 
À L’HONNEUR 

En soutien aux 
viticulteurs locaux, 

la ville était partenaire 
de l’événement « Wine 
In the city » organisé 

par l’association 
Bordeaux 45 sur 
la place Raoul 

Larche le 13 mai 
dernier. Une journée 

sous le signe 
de la découverte avec 

jeux, dégustations 
et ventes de vin. 

3  
LE SERIAL 
KICKERZ !

Évènement devenu 
incontournable, 

le célèbre battle de 
breakdance organisé 

par l’association 
Foksabouge a 
rassemblé plus 

de 1500 personnes 
le 4 juin dernier ! 

Des danseurs en lice 
tous plus talentueux 
les uns que les autres 

et une ambiance 
rythmée qui fait 

du bien ! 

2  
DÉBAT 

AU CINÉMA
C’était le 23 juin 
dernier à la Villa 
Monciné, la ville 

organisait un ciné-
débat avec la 

projection du film 
« Ma ville demain » 
en partenariat avec 

le Département. 
Échanges riches 

avec le public sur 
les initiatives locales 

déployées pour 
devenir acteurs 
du changement. 

5  
DE LA BOUE 

ET UNE ARTISTE 
FIL ROUGE

« La Grande Boueuse » 
était le spectacle 

de l’artiste fil rouge 
de la saison culturelle 
du Champ de Foire, 

Inès Cassigneul 
de la Compagnie 

Sentimentale Foule. 
Vous avez été 

nombreux à découvrir 
cette représentation 

sous forme d’une 
cartographie contée 

les 9 et 10 juin derniers !

4   
DES BÉNÉVOLES 

ASSOCIATIFS 
FORMÉS 

En partenariat avec 
le conseil départemental 

et comme chaque 
année depuis 2014, 
la ville a organisé 
le 15 juin dernier 

un rendez-vous des 
bénévoles associatifs. 
La thématique choisie 

cette année était portée 
sur la protection des 

données. 5 associations 
de la ville étaient 

représentées. 
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10  
LA PREMIÈRE 

ÉDITION DE FEEL 
THE RIDE

Le 8 mai dernier, 
l’association de skate 
Feelethik, fraîchement 

installée dans 
la ville, a organisé 
la première édition 
de sa compétition 
de skate « Feel The 
Ride » au Skatepark 

de la plaine des 
sports Laurent Ricci. 

Au programme, 
trainig, contest 

et slackline !

6  
LES CÉLÈBRES 

MARCHÉS 
NOCTURNES

Le fameux rendez-
vous des samedis 

soir du mois de juin a 
de nouveau réuni de 

nombreux Cubzaguais 
et Cubzaguaises cette 

année ! Le Comité 
des Fêtes de la ville 
vous avait concocté 

un programme 
sur mesure pour 
une ambiance 

toujours conviviale 
et appréciée !

8   
LE GRAND 

CUBZAGUAIS 
FÊTE LE VÉLO !
Dans la continuité 

du mois de mai à vélo 
qui vise à encourager 

la pratique du vélo 
sur le territoire, 
le 11 juin dernier, 

le Grand Cubzaguais 
a organisé la fête 

du vélo sur la place 
du Champ de Foire. 
Différents ateliers 

autour de la mobilité 
étaient au rendez-

vous !

9  
DES CM2 

SENSIBILISÉS 
À L’USAGE 

D’INTERNET
Comme tous les ans, 

la Police Municipale de 
la ville se rend dans les 
classes de CM2 pour 

faire passer les permis 
internet, l’occasion 
de sensibiliser à ses 
différents usages. 
Le 8 juin dernier, 
Madame le Maire 

remettait aux élèves 
leur permis avant leur 
passage au collège !

7   
LA VILLE A FÊTÉ 

LA MUSIQUE
Organisée par la ville, 
2 groupes étaient à 

l’honneur à Saint-André 
le 21 juin dernier à 

l’occasion de la fête 
de la musique. Malgré 
les risques d’orages 
annoncés, le groupe 

Sayha Corp a pu 
donner son concert 

et les musiciens 
de Melting Pot ont 

également fait danser 
la salle du champ 

de Foire !
5 



DANS VOTRE QUOTIDIEN

LES TRAVAUX DANS VOTRE VILLE 
LES ÉCOLES SE FONT  
UNE PETITE BEAUTÉ CET ÉTÉ
Comme chaque année des travaux de rénovation dans les écoles 
et les bâtiments municipaux sont effectués par nos agents 
des services techniques ou par des prestataires extérieurs.  

Au programme cet été, un travail important concernant la réfection 
des isolations va avoir lieu sur les écoles Pierre Dufour, Suzanne Lacore 
et Rosette Chappel pour un montant estimé d’environ 55 000 €. 
Aussi, plusieurs classes de l’école Suzanne Lacore vont faire l’objet 
d’une réfection des sols. 

Par ailleurs, les agents des services techniques vont effectuer 
le remplacement des néons actuels par des luminaires en LED 
dans les écoles Suzanne Lacore et Rosette Chappel.

©
 Anthony Rojo

PEAU NEUVE POUR LES TROTTOIRS
RUE DE LA CABEYRE ET DE LA GARE 
Dans l’objectif de sécuriser les déplacements piétons sur la rue de la Gare 
et sur une partie de la rue de la Cabeyre, la ville a décidé d’entreprendre 
des travaux de reprise des trottoirs. 

Il est programmé la réfection complète des trottoirs de la rue 
de la Cabeyre située entre la rue des places et l’avenue de la Gare, ainsi 
que la reprise partielle des trottoirs de la rue de la Gare avec sécurisation 
des stationnements en quinconces pour assurer la réduction de la vitesse 
sur cet axe.

108 890 €  
Montant de l’opération

EN CHIFFRES

RÉFECTION DE VOIRIE CHEMINS DU PEUY  
ET DU BOIS DE LAFONT
Comme chaque année, la commune procède à d’importants 
investissements pour la réalisation de travaux de réfection des 
voiries communales. Cet été, est programmée la réfection du chemin 
du Peuy. Les travaux consistent notamment en la reprise des structures 
et la réalisation de revêtements en enrobé pour la zone la plus fréquentée 
et en bicouche pour le reste de la voie. Les travaux envisagés devraient 
débuter au mois d’août 2023 et s’achever en novembre 2023. 

Le chemin du Bois de Lafont sera également repris avec un revêtement 
en bicouche pendant le mois de juillet.

144 180 € 
Montant de l’opération Chemin du Peuy
Subvention du Département : 53 270 €

23 403 € 
Montant de l’opération chemin  

du Bois de Lafont

EN CHIFFRES

TRAVAUX DE RÉHABILITATION QUAIS DE PLAGNE 
Dans l’objectif de sécuriser les installations du port, la ville entreprend 
des travaux de rénovation des quais de Plagne. Ces travaux concernent 
la rénovation de la cale centrale du port avec la réalisation d’un 
quai mixte ainsi que la reprise de la culée de la passerelle existante. 
Les travaux débuteront début août.

1 019 864 €  
Montant de l’opération

EN CHIFFRES
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DANS VOTRE QUOTIDIEN

HOMMAGES
Conseillère municipale 
pendant plus de 30 ans, 
Rose Aymat était une 
femme d’engagement. 
Son investissement dans 
sa commune a été en tous 
points exemplaire. Elle a été 
à l’origine de la naissance 
de la politique culturelle 

et d’animations de Saint-André-de Cubzac. Elle a œuvré 
à la création du Comité des Fêtes, de l’association 
« Les Amis de l’orgue » et de l’association CLAP au coté 
d’Alain Pastureau. 

Elle symbolise l’exemplarité d’un parcours d’élue 
et de bénévole associatif engagée sur son territoire en toute 
générosité avec l’unique prétention de pouvoir apporter 
sa contribution à la vie locale et vivre avec plaisir auprès 
des autres.

Célia Monseigne, Maire de Saint-André-de-Cubzac

UN CLUB HOUSE DE TENNIS  
BIENTÔT RÉHABILITÉ
Afin de garantir le fonctionnement optimal de 
l’administration et des activités du club de tennis, la ville 
réalise des travaux de rénovation du club house existant 
en l’étendant à l’ancien logement de fonction attenant.

220 000 € TTC  
Montant de l’opération

Subvention du Département : 9 800 €
Subvention de la Fédération  

Française de Tennis : 10 000 €

EN CHIFFRES

©
 Sites & Architectures

LA HALLE SPORTIVE EST LANCÉE
Plaçant la pratique du sport au cœur de ses 
préoccupations, la ville réalise une halle sportive. 
Les travaux ont débuté en juin 2023 et s’achèveront 
dans le premier trimestre 2024. Ce complexe sera mis 
à disposition des collègiens en journée et des clubs sportifs 
en dehors du temps scolaire.

©
 Julien D

elm
as Architecte

1 415 549 € TTC  
Montant de l’opération

Subvention du Département : 569 301 €

EN CHIFFRES

Angel, c’est avec une très 
grande tristesse que l’ensemble 
du personnel et des résidents 
de l’établissement souhaitent 
vous faire un dernier adieu. 
A 101 ans, vous étiez un être 
plein de joie, votre sourire 
respirait le bonheur. Jamais 
sans votre béret, vous 

ne manquiez pas de taquiner vos amis. Je n’oublierai 
jamais nos dimanches à jouer à notre jeu favori « le jeu 
de nombres » animé par mes soins, toujours dans la joie 
et la bonne humeur. Vous étiez aussi un grand fan de 
musique rétro mais surtout de notre cher Luis Mariano. 
Angel, une personne investie dans la vie de la commune 
auprès de la mairie mais également dans la vie de l’EHPAD 
et auprès des autres résidents. Vous resterez pour nous une 
figure emblématique, nous ne vous oublierons jamais par nos 
prières. Monsieur Angel SUBIRA, résident de l’EHPAD Latour 
du Pin du 5 avril 2018 au 29 mai 2023. Il avait participé 
à la campagne des vœux de la commune pour 2023.

Bernard Magnanou président du Conseil de la Vie Social 
à L’EHPAD Latour du Pin de Saint-André-de-Cubzac

7 



tout comprendre sur.. .

ET 1, ET 2 ET 3 BASSINS ! 
Depuis l’ouverture en avril dernier, ce sont 30 000 visiteurs 
qui ont décidé d’aller mettre leurs pieds dans l’eau 
à l’Hippocampe. Du bassin d’activités de 100m2, 
au bassin sportif pour l’apprentissage de la natation 
en passant par le bassin de détente, c’est un véritable 
parcours aquatique pour tous les goûts qui s’offre à 
vous. Dans le bassin d’activités, vous retrouverez tous 
les cours en fonction de vos besoins : renforcez vos 
muscles grâce à l’Aquatonic, travaillez votre cardio avec 
l’Aquabike ou l’Aquatraining, améliorez votre motricité 
en douceur avec l’Aquadouce ou encore développez 
votre équilibre et votre coordination grâce à l’Aquabox ! 
Aussi, si vous souhaitez apprendre les bases de la natation 
ou tout simplement perfectionner les techniques de 
nages, des cours sont dispensés et adaptés à chaque 
niveau et vous êtes accompagné par des professionnels. 

Longtemps attendu par l’ensemble des Cubzaguaises et Cubzaguais, 
l’Hippocampe a ouvert ses portes le 18 avril dernier pour le plus grand plaisir 
du public ! Dans ce complexe de 3 200m2 qui se veut écoresponsable, la priorité 
est donnée à l’apprentissage de la natation. Avec son espace détente et ses 
différentes activités, cet article vous aidera à tout comprendre sur le centre 
aquatique du Grand Cubzaguais et son offre variée. 

LE CENTRE AQUATIQUE 
L’HIPPOCAMPE

Véritable ressource pour les établissements scolaires 
du territoire, l’Hippocampe devrait également recevoir 
près de 10 classes par jour. Le bassin sportif de 6 couloirs 
de 25 m est donc dédié à cet apprentissage.   

ET POUR LES PLUS PETITS ? 
L’Hippocampe adapte son offre en fonction de son public 
et évidemment, elle ne se limite pas aux adultes ! Plusieurs 
activités sont proposées pour vos tout petits. A partir 
de 4 mois et jusqu’à 3 ans, des cours de « Bébés nageurs » 
sont donnés les samedis afin de permettre à votre enfant 
de se familiariser avec l’eau en toute sérénité. À partir 
de 4 ans, vos enfants pourront appréhender le milieu 
aquatique à travers des jeux et un parcours ludique grâce 
aux cours « Jardin D’éveil ». Enfin, pour l’apprentissage 
de la natation, l’Hippocampe propose dès 6 ans 
d’intégrer sa tribu de nageurs avec différents niveaux 
d’apprentissage et de perfectionnement. 

©
 Anthony Rojo
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tout comprendre sur.. .

UN COMPLEXE ÉCORESPONSABLE, 
ÇA VEUT DIRE QUOI ?

À l’heure où le contexte énergétique et 
environnemental est une préoccupation centrale 

pour les collectivités, créer un complexe aquatique 
et viable écologiquement a été un défi de taille. 

Ainsi, des panneaux photovoltaïques seront installés 
sur la toiture et le parking sera équipé d’une ombrière 

photovoltaïque pour réinjecter l’énergie produite 
à l’intérieur du centre aquatique. L’ensemble de 
l’apport en chaleur provient de deux chaudières 

gaz de 499Kw chacune. Dans le futur, il est envisagé 
d’installer une chaudière à bois supplémentaire. 

De plus une récupération de chaleur est effectuée sur 
l’ensemble des bassins grâce à un échangeur eau-eau.

TOUS LES SENS EN ÉVEIL  
AVEC L’ESPACE DÉTENTE
Autre vertu du centre aquatique, son espace bien-être 
qui a été conçu pour un moment de retour à soi et 
à ses sensations afin de refaire le plein en énergies 
positives. Coupé du reste de l’espace aquatique, vous 
entrez dans une bulle relaxante aux multiples bienfaits. 
L’accès au sauna ou au hammam suivant vos préférences 
de chaleur (sèche ou humide) permet d’éliminer 
les toxines du corps, de soulager les douleurs musculaires 
et d’améliorer la pression artérielle. En sortant, vous 
pourrez vous laisser tenter par l’étape de la douche 
à seau utile pour créer un mini choc thermique 
positif sur votre corps et renforcer votre organisme. 
Enfin, indépendamment ou à la suite, vous pourrez vous 
laisser saisir par l’expérience de la douche sensorielle. 
Vous choisissez un programme : pluie tropicale ou encore 
méditerranée, brume froide ou tempête des Caraïbes 
et vous êtes aussitôt plongé dans son atmosphère. 
Lumière, température, pression de l’eau, senteurs, tout 
est réuni pour quelques secondes de bien-être intense 
et revigorant. A partir de cet été, vous pourrez terminer 
votre parcours détente avec une petite boisson chaude 
grâce à l’acquisition d’une tisanerie que vous pourrez 
déguster sur la banquette chauffante.

L’INFO EN +
Vous souhaitez en savoir plus sur les 

abonnements, les horaires, les tarifs ou encore 
les cours qui vous correspondent le mieux ? 

Rendez-vous vite sur :  
lhippocampe.grand-cubzaguais.fr

bit.ly/40rjm
3Z

Tout au long de l’année, c’est toute sorte de soirées 
ou de journées à thèmes qui seront organisées par 

l’Hippocampe. Halloween ou encore Noël, le centre aquatique 
vous réserve plein de surprises ! Cet été la thématique 

sera « l’Hippocampe part en croisière autour du monde ». 
Il est également possible d’organiser son anniversaire 
pour les plus jeunes ou de privatiser l’espace bien-être 

à l’occasion d’un enterrement de vie de jeune fille !

Quel est votre rôle au sein  
du Centre Aquatique ? 
Je suis maître-nageuse diplômée du BP JEPS 
depuis 7 ans et nos missions sont diverses. 
Je peux donner des cours d’Aqua fitness : 
Aquaboxe, Aquatonic, Aquadouce, l’Aqua 
pour les femmes enceintes, l’Aquabike et 
l’Aquatraining. Au niveau de nos missions, 
nous avons également l’enseignement 
de la natation de notre école et des scolaires, 
on reçoit des classes tous les matins les lundis, 
mardis, jeudis et vendredis. Nous assurons 
également la surveillance des collèges et du 
public. Il y a également une partie de notre 
métier qui est dédiée à l’analyse de l’eau. Le 
matin il y a un technicien qui fait les analyses 
pour s’assurer de la bonne qualité de l’eau, 
et l’après-midi on en refait une pour s’assurer 
que ça n’a pas bougé. 

Le + de l’Hippocampe d’après vous ?  
Au-delà d’être très bien conçue pour 
le public que l’on reçoit et sa sécurité, 
c’est une structure qui est vraiment adaptée 
au personnel, c’est la première fois que 
je travaille dans une piscine qui est aussi 
bien aménagée pour les employés. Souvent 
les piscines sont anciennes et il n’y a, par 
exemple, pas de vestiaires hommes/femmes 
ou de toilettes hommes/femmes ou encore 
d’espaces de pause pour le personnel. 
C’est très agréable de travailler dans ces 
conditions ! C’est aussi très rare de voir des 
piscines aussi modernes et construites avec 
une vocation première à l’apprentissage 
de la natation des enfants, souvent 
elles sont davantage dédiées à 
de la détente. C’est une piscine 
qui a été très bien pensée, il y 
a une entrée publique et une 
entrée groupe pour les scolaires 
ou les centres aérés donc 
les deux publics ne se 
croisent jamais et ça 
permet une meilleure 
organisation.

LA PAROLE À CHARLOTTE MACÉ 
Maître-nageuse à l’Hippocampe
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LES MAINS 
D’JARDINS

Rencontre avec 

Patrick, Fleurine et Lucrèce : membres de l’association

portrait

Vous êtes une association, un habitant de Saint-André ou un nouveau commerçant et vous souhaitez pouvoir vous exprimer via cette 
rubrique ? Nous vous invitons à contacter le Service communication à l’adresse suivante : communication@saintandredecubzac.fr  
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nterview des Mains d’Jardins
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portrait

Fondée il y a 4 ans, l’association 
Les Mains d’Jardins nous ouvre 
leur jardin avec l’interview 

de Lucrèce, Fleurine et Patrick. 
 

 COMMENT SE DÉROULE UNE MATINÉE 
AU JARDIN PARTAGÉ ?

Tous : On se retrouve le mercredi matin et le samedi après-midi, ou bien 
le matin en cas de forte chaleur, de 8h à 11h. Lorsqu’on arrive, on s’installe 
tous ensemble autour d’un café et de gâteaux, et on distribue le travail en 
fonction du programme qu’il y a à faire dans la matinée. Une fois que chaque 
jardinière et jardinier a réalisé ses missions, on se retrouve en fin de matinée 
pour distribuer les légumes entre tous les adhérents présents !

 QUELLE EST VOTRE HISTOIRE AVEC LE JARDINAGE ?
Patrick : Il y a 6 ans, j’ai quitté l’Alsace pour venir m’installer à Saint-André-de-
Cubzac. Un jour, je suis tombé sur un petit atelier de jardinage à la médiathèque. 
Je me suis donc arrêté par hasard et au final, je n’ai plus lâché le club.

Lucrèce : En quittant Bordeaux, j’ai acheté une maison à Saint-André-de-
Cubzac avec mon tout premier jardin ! J’ai vu qu’il existait un jardin partagé, 
je me suis donc renseignée et j’ai tout de suite adhéré à l’association. Ça a été 
un réel coup de cœur.

Fleurine : Il y a un an, Patrick qui est mon voisin, a réalisé un potager chez 
moi. J’ai commencé à m’y intéresser et il m’a parlé de ce qu’il faisait au jardin 
partagé. Je lui ai donc demandé si je pouvais venir et au final je suis restée 
dans l’association.

 QUELS SONT LES PROJETS  
QUE VOUS MENEZ DURANT L’ANNÉE ?
Tous : En grand projet, le SMICVAL a installé dans le jardin un grand 
composteur que nous alimentons avec les épluchures de légumes des écoles 
Rosette Chappel et Pierre Dufour. C’est un projet qui demande un certain suivi 
car on doit faire attention à la température et aux mélanges afin de respecter 
la faune. On a aussi comme autres projets pour le jardin l’agrandissement de 
l’irrigation et l’installation de panneaux solaires pour générer l’électricité. À côté 
nous menons quelques projets communs, avec par exemple l’apprentissage 
des bases du jardinage aux élèves des écoles Lucie Aubrac et Rosette Chappel, 
la construction d’hôtels à insectes ou encore la réalisation de nichoirs.

 UN MOT POUR LES PERSONNES INTÉRESSÉES ?
Fleurine : On s’amuse bien, on se fait des amis et tout le monde est gentil. 
Et le matin, il y a du café et des gâteaux !

Lucrèce : Il faut venir nous découvrir ! Il y a vraiment une ambiance conviviale 
et le fait d’avoir un parrainage au début permet d’être intégré beaucoup plus 
facilement.

Patrick : Il faut venir si on souhaite apprendre de nouvelles méthodes 
de jardinage qui permettent de vivre avec la nature sans la détruire ! 
On aime donner notre petit savoir et on est ouverts aux nouvelles idées.

Il faut venir si on souhaite apprendre 

de nouvelles méthodes de jardinage 

qui permettent de vivre avec la nature 

sans la détruire !

LA PAROLE  
À CHRISTOPHE LEGENDRE

Président de l’association 

Le projet de jardin partagé a vu 
le jour le 19 juin 2019, date de création 
de l’association «Les Mains d’Jardins». 

L’association compte à ce jour 
50 adhérents.

Le jardin partagé de Lucia est situé 
au 18 rue de Lucias, à côté du cimetière, 

sur une surface de 4300 m2. Sur ce 
terrain existe un grand espace collectif 
et des parcelles individuelles sont mises 

à disposition des adhérents. Lorsque 
nous nous retrouvons, nous jardinons 
« au naturel » dans l’espace collectif : 
nous semons, plantons et partageons 

la récolte de légumes du jour.

C’est aussi un lieu d’échanges, de bien-
être et de convivialité. Nous nous 

retrouvons plusieurs fois par an autour 
d’un repas partagé après avoir 

participé à divers ateliers. Ces moments 
sont très appréciés des jardiniers. 

Merci aux jardinières et jardiniers ! 
Ensemble, nous avons réalisé 
un magnifique jardin partagé.

EN SAVOIR PLUS SUR  
LES MAINS D’JARDINS

50  
adhérents  

de 10 à 80 
ans pour les petits et grands

4  300m2 
de jardin partagé

11 



en scène !

RETOUR SUR LA FIN 
DE LA SAISON CULTURELLE

Entre les rires du spectacle de Camille Chamoux 1  qui résonnent encore dans 
la salle du Champ de Foire, la mise en scène talentueuse de l’entrée au collège 
par la compagnie Kaïros ou encore les projets participatifs de l’artiste fil rouge 
de l’année, la saison culturelle touche à sa fin et laisse derrière elle un public conquis. 

L’AMOUR AVEC UN GRAND A 
Que ce soit le couple amoureux, les amitiés ou encore 
les relations familiales, Inès Cassigneul, artiste fil rouge 
de l’année, a souhaité par son travail participatif mettre en 
lumière l’expression du lien de l’amour, sous toutes ses formes. 
C’est dans le cadre des « Traversées imaginaires » qu’Ines a pu 
accompagner des élèves du collège de La Garosse, du lycée 
Philippe Cousteau, un groupe en contrat d’engagement jeune 
de la mission locale mais également un groupe de volontaires 
à la Médiathèque de Saint-André, et un groupe de jeunes du 
PRIJ dans la création de cartographies amoureuses. L’autrice, 
interprète et metteuse en scène de la compagnie Sentimentale 
Foule a proposé d’explorer les émotions à travers plusieurs 
ateliers d’écritures.

L’idée était de cartographier des histoires sentimentales 
d’après des lieux réels, imaginaires et affectifs afin 

de constituer collectivement un espace d’exploration 
à partir des récits partagés lors des ateliers. Ce travail 
collectif a amené à traduire plusieurs cartes sensibles 
nommées « Paysages Amoureux ». Vous avez pu découvrir 
ces belles cartographies du sentiment amoureux 
à l’occasion de la représentation de « La Grande Boueuse » 
les 9 et 10 juin derniers à l’école Lucie Aubrac puis au Parc 
du Tasta. Parmi les travaux participatifs d’Inès Cassigneul 
cette année, nous pouvons citer les ateliers de broderie 
réalisés avec des habitantes et un habitant de la ville, 
qui l’ont ensuite accompagnée sur la représentation 
du spectacle « Vierges Maudites  2  », qui a raconté l’histoire 
d’Elaine et sa quête de l’accomplissement amoureux. 

L’HUMOUR POUR L’ÉVEIL DU JEUNE PUBLIC 
Vous vous rappelez sûrement de votre rentrée au 
collège ? Comment avez-vous vécu ce passage délicat 

2

©
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en scène !

Les Traversées Imaginaires c’est le nom d’un contrat territorial 
permettant aux écoles du Grand Cubzaguais et de Latitude 

Nord Gironde de s’associer aux projets proposés par le Champ 
de Foire et le Centre Intercommunal d’action culturelle visant 

à construire un parcours culturel et artistique de l’enfant.  
Celui-ci permet de travailler en cohérence sur le territoire 

au travers de parcours chaque année réécrits. 

L’INFO EN +

de la place du plus grand à celle du plus petit avec tous 
les bouleversements que ça engendre ? Que ce soit pour 
mieux l’appréhender ou pour se souvenir de cette période 
avec humour et recul, petits et grands étaient au rendez-
vous de la compagnie Du Kaïros en avril dernier avec 
les spectacles « J’ai trop peur 3  » et « J’ai trop d’amis ». 

Avec une place centrale au jeune public dans 
la programmation du Champ de Foire, les spectacles 
« Cirque Piètre 4  » et « Le Cabaret renversé » 
de la compagnie La Faux Populaire ont su faire participer 
le public autant que le spectacle « Hut 5  » a su éveiller 

©
 C

hristophe Raynaud de Lage 
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1

les sens de vos tout petits. Aussi, grâce à la création 
« Wouaf » de l’Agence de Géographie Affective, 
les jeunes de Saint-André ont pu rendre un spectacle 
en déambulation dans une zone pavillonnaire de la ville.

RÉSERVEZ VOS DATES !

8 sept  
Place Joséphine Baker à Bois-Milon

DETER PAR LA COMPAGNIE  
SOHRÂB CHITAN

Spectacle de danse.  
Un collectif coup de poing et fougueux !

23 sept  
Au Parc Robillard à partir de 18h00

OUVERTURE DE SAISON CULTURELLE ! 
Spectacle Nawak par Bêstîa - cirque acrobatique à 

partir de 3 ans. Temps de repas avec le Comité des Fêtes, 
animations DJ et jeux de société de 19h30 à 21h30

13 



dossier

L’EAU,  
CETTE 
RESSOURCE 
PRÉCIEUSE 
À PRÉSERVER  

Plus que précieuse pour notre 
environnement et indispensable 
à la vie, l’eau est aussi l’un 
des éléments caractérisant 
le cadre de vie à Saint-André. 
Bordée par la Dordogne, 
la ville considère la gestion 
de l’eau et de ses ressources 
comme étant un enjeu crucial. 
Ce dossier vous permettra 
de mieux comprendre, 
la production de l’eau potable, 
son circuit sur le territoire 
et comment préserver cette 
ressource qui fait partie 
de l’une des composantes 
centrales du paysage de la ville. 
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dossier

L’EAU : PLUS QU’UN ENJEU, 
UNE PRIORITÉ 

POUR LES CUBZAGUAISES 
ET CUBZAGUAIS

Conséquence directe du dérèglement climatique, les épisodes de sécheresses qui 
ont marqué la France en 2022 et particulièrement notre département, vont devenir 
de plus en plus fréquents dans les années à venir et pas seulement en période 
estivale. Afin de mieux gérer cette ressource naturelle indispensable, il est nécessaire 
de comprendre collectivement que celle-ci n’est pas inépuisable. Zoom sur le parcours 
de l’eau sur le territoire, l’évolution des pratiques de la ville à ce sujet et les gestes 
à adopter qui se doivent de devenir des réflexes. 

D’OÙ VIENT L’EAU QUI SORT  
DE VOS ROBINETS ? 
Le fait d’ouvrir son robinet ou sa douche et d’y découvrir 
de l’eau potable avec un débit suffisant est presque 
automatique dans l’esprit de chacun. Le contraire 
alerterait d’ailleurs, n’est-ce-pas ? Ce service qu’est 
la distribution de l’eau potable, parait naturel, on ne se 
préoccupe pas de sa provenance ou de son parcours 
pour arriver jusqu’à chez nous. Cependant, il est 
urgent de prendre conscience du chemin et des étapes 
indispensables mises en œuvre pour que tous les jours, 
vous trouviez de l’eau dans vos robinets. 

Aussi incroyable que cela puisse paraître, l’eau courante 
que vous avez à la maison a plus de 25 000 ans. Elle est 
puisée à 350 mètres dans l’Eocène sous nos sols. À l’origine, 
ce sont des eaux tombées dans le Massif Central et 
qui ont mis des années à arriver jusqu’à notre région 
par infiltration. La production et la distribution de l’eau 
potable est possible grâce au travail des collectivités 
ayant ces compétences. Sur la commune de Saint-André-
de-Cubzac et plus largement sur le Cubzadais/Fronsadais, 
c’est le SIAEPA du Cubzadais-Fronsadais qui a cette 
double compétence, la distribution de l’eau potable 
d’abord puis l’assainissement des eaux usées. Le SIAEPA 
distribue et assainie l’eau pour 32 communes soit environ 
25 000 abonnés qui représentent plus de 50 000 personnes.

« L’eau que vous buvez  

au robinet, c’est la première 

fois qu’elle voit  

l’homo sapiens »

Forage de Salignac permettant de creuser jusqu’à la source l’Eocène

©
 SIAEPA
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dossier

L’EAU POTABLE :  
ÇA NE COULE PAS DE SOURCE ! 
Cette fameuse eau millénaire est donc pompée dans 
ce qu’on appelle une nappe captive. Elle remonte donc 
de cette nappe profonde grâce à un système souterrain 
et elle est déjà quasiment potable, ce qui signifie qu’elle 
n’a pas besoin de beaucoup de traitement contrairement 
aux eaux qui sont pompées dans les eaux de surface 
(comme les fleuves par exemple). 

L’eau passe ensuite par une station de traitement 
afin qu’elle puisse être déférrisée et reminéraliée 
et complètement potable avant d’être dirigée vers 
les réservoirs de stockage. Il existe 4 sites de stockages sur 
le territoire du syndicat des eaux dont le chateau d’eau 
de Montalon. Une fois que cette eau est arrivée dans 
le réservoir, elle est prête pour être distribuée. Ici encore, 
ce n’est pas si simple puisqu’entre le moment où l’eau est 
stockée et le moment où elle est distribuée en traversant 
des kilomètres de canalisations, il faut qu’elle soit toujours 
potable. Pour cela, une chloration de l’eau est effectuée 
et des analyses sont faites régulièrement. 

À ce stade, le SIAEPA a rempli sa première mission 
de production et distribution de l’eau potable 
à la population.

LE SIAEPA, C’EST QUOI EXACTEMENT ? 
Avec 812 km de réseau, 4 réservoirs 

et 25 000 branchements, le SIAEPA du Cubzadais 
Fronsadais a été créé en 1948. Il permet 

à 50 000 Cubzaguais et Fronsadais d’être alimentés 
en eau potable et en 1981 il gère la compétence 

de l’assainissement. 

Le SIAEPA assure donc : 
Pour l’eau potable 

• La production par forage  
• Le traitement des eaux  

• La distribution publique d’eau potable 
sur l’ensemble du territoire syndical 

Pour l’assainissement :  
Collectif :  

• La collecte et le traitement des eaux usées 
domestiques sur 26 communes du territoire syndical 

Individuel :  
• Le contrôle périodique de fonctionnement 

et de l’entretien pour l’ensemble des dispositifs 
• Le contrôle de conception et de bonne exécution 

pour les dispositifs neufs ou réhabilités

PARCOURS DES EAUX USÉES :  
LA BOUCLE N’EST JAMAIS BOUCLÉE
Qui ne s’est pas déjà posé la question : où sont envoyées 
nos eaux usées domestiques ? Celles qui s’évacuent 
des douches, lavabos, cuisines, lave-linges ? C’est ici 
que l’on découvre la seconde compétence du SIAEPA : 
l’assainissement. L’eau potable distribuée est donc 
utilisée puis envoyée dans les réseaux d’eaux usées. 
Le parcours est différent puisque cette fois, l’eau est 
dirigée vers les stations d’épuration où elle est traitée 
avant d’être rejetée dans les milieux récepteurs qui 
peuvent être des ruisseaux ou la Dordogne notamment. 
À ce stade du parcours, l’eau potable qui a été distribuée 
et utilisée regagne les eaux de surface. Ce qui signifie que 
l’eau qui est pompée, traitée, stockée, distribuée, utilisée 
et assainie dans les stations d’épuration ne rejoint jamais 
les nappes profondes où elle a été prélevée.  
Il est donc urgent et parfaitement 
nécessaire 
de la préserver 
le plus possible.

©
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Des agents de la Sogedo, à l’intérieur de la station de traitement 
de l’eau « Les Nauves » à Salignac
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Qu’est-ce-qui est mis en place par le SIAEPA pour tenter d’économiser l’eau ? 
Ce syndicat cela fait près de 70 ans qu’il existe. 70 ans de bons et loyaux services. Nous rénovons et renouvelons 
nos canalisations afin de limiter les fuites. Nous avons des études de génie civil, qui nous permettent de s’orienter 
et de réfléchir à des solutions sur les 20 ou 25 prochaines années et d’envisager notamment des réhabilitations 
de réservoirs. 

Nous allons essayer de diminuer le niveau de pression de l’eau la nuit. Une baisse de pression de 1 bar entraine 
la diminution de 10 % du volume de fuites. Je pousse également de mon côté pour qu’on puisse mettre en place 
un compteur, comme on le fait pour l’électricité, qui permettrait aux habitants de suivre leur consommation 
en temps réel et d’alerter en cas de fuites. Ça permettrait aussi une responsabilisation de chacun, sur cette 
thématique qu’est l’eau. Ce sont les actions préventives et curatives. Il y a aussi l’information et la sensibilisation, 
c’est pour cela que l’on fait un travail avec les enfants dans les écoles pour éveiller les consciences des futures 
générations. Ils visitent nos ouvrages, les réservoirs, les stations d’épuration et de pompage. 

Comment est traitée l’eau qui est distribuée ?  
Nous avons la chance d’avoir une très bonne qualité de l’eau, donc les traitements sont peu nombreux. Nous avons 
des traitements sur filtre à sable avec oxydation préalable, qui permet d’éliminer le fer présent en excés. 
Un peu le même système que les piscines. Les filtres fermés à neutralite assurent la reminéralisation et le retour 
à l’équilibre du PH. Enfin, une chloration gazeuse garantit la distribution d’une eau de qualité jusqu’au robinet.. 
Le système est vérifié tous les jours au niveau des installations de traitements et au niveau des réservoirs. 

Un message à faire passer aux Cubzaguaises et Cubzaguais ?  
Respectez cette ressource qui nous est fournie par la planète… C’est essentiel. Souciez-vous de la protection 
de cette nappe. Nous sommes tout le territoire Girondin à puiser dedans, il faut donc la préserver au maximum.

La population doit prendre en compte le phénomène de l’eau qui est totalement méconnu. Le territoire connait 
depuis plusieurs années une forte évolution démographique et le SIAEPA a toujours suivi et répondu aux différents 
besoins. Aujourd’hui, nous alertons sur le fait qu’il y a certains secteurs où nous ne pourrons plus faire face à cette 
augmentation démographique si chacun ne se responsabilise pas. Au-delà de la population qui augmente, nous 
constatons également depuis 10 ans, le nombre de piscines qui augmente. Lorsque par exemple sur une piscine 
en 4 m x 8 m, il y a 2 cm d’eau qui manquent par l’évaporation, ça équivaut à 600L d’eau. Pensez-y, respectez cette 
nappe.

LA PAROLE À PATRICE GALLIER
Président du SIAEPA du Cubzadais Fronsadais

812 KM
de réseau en eau

4 RÉSERVOIRS
sur le territoire

25 000
branchements

3,7 MILLIONS
de m3 pompés par an

EN CHIFFRES 
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LA GESTION DE L’EAU À 
L’ÉCHELLE DE SAINT-ANDRÉ 

En parallèle des différentes actions 
menées pour la préservation 
de l’environnement, la ville, consciente 
des enjeux liés à la gestion de l’eau, 
ne cesse de s’interroger pour améliorer 
ses pratiques concernant l’usage 
de l’eau sur la commune. Un travail est 
à poursuivre dans les années à venir, 
collectivement, pour réduire cette 
consommation à tous les étages. 
Habitants, collectivités, professionnels, 
nous sommes tous concernés.

COMMENT EST UTILISÉ  
L’ARROSAGE SUR LA COMMUNE ? 
Les agents du pôle de la gestion différenciée de la ville 
utilisent les eaux pluviales pour arroser les jardinières 
et différentes plantations de la ville. Ces eaux pluviales 
sont captées dans des ouvrages de rétention. Ce sont 
également ces eaux pluviales qui sont utilisées pour 
l’arrosage des stades de la Plaine des Sports Laurent 
Ricci. Pour les stades Arnaudin, la Garosse et le nettoyage 
des routes, la commune souhaite faire évoluer 
ses méthodes afin que ce soit également l’eau de pluie qui 
soit privilégiée sur ces arrosages. Au cimetière municipal, 
les cubzaguaises et cubzaguais arrosent les végétations 
avec l’eau des deux puits qui sont mis à leur disposition. 
Dans le même temps, les agents des espaces verts 
adaptent la palette végétale de la ville par rapport 
aux nouvelles conditions climatiques tout en respectant 
le cadre de vie des animaux endémiques (les oiseaux, 
insectes et micro mammifères).

LE SAVIEZ-VOUS ?

LA VILLE VOUS AIDE A L’ACHAT  
D’UN RECUPERATEUR D’EAU DE PLUIE ! 

Depuis le 26 mai dernier, la ville a lancé 
une aide à l’acquisition d’un récupérateur 
d’eau de pluie. Dispositif qui vise à préserver 
les ressources naturelles en ne puisant pas 
dans l’eau potable pour arroser son jardin et ses plantes. 
Dans la limite des crédits disponibles, une aide financière de 
30€ est accordée pour l’achat d’une cuve entre 150 et 300 litres 
et 50€ pour une cuve de plus de 300 litres. 

Vous souhaitez en bénéficiez ?  
Scannez le QR code.

bitly.w
s/IhqR

UN PETIT RAPPEL DES GESTES QUI 
DOIVENT DEVENIR DES RÉFLEXES

Privilégiez les douches au bain  
et couper l’eau pendant que vous vous savonnez  
(on ne devrait plus rappeler ce premier point !)

Utilisez votre lave-vaisselle  
et votre machine à laver uniquement  

lorsqu’ils sont pleins

Réparez les fuites identifiées  
(un robinet qui fuit peut gaspiller  

entre 140 et 680 litres d’eau par jour)

Installez des équipements économes  
comme un mousseur ou un réducteur de débit  

sur vos robinets 
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l’histoire de votre ville

L’ART DÉLICAT DE LA DENTELLE
Le 18 novembre 1915 naissait sans beaucoup de bruit dans la commune  
de Saint-Antoine une école dentellière installée dans une maison du centre bourg 
appartenant à la commune. 

Une habitante de la région, Madame Ferrand (née Lucie 
Marie Chrétien), prit la direction avec beaucoup d’éclat 
et de compétence de cette institution dont les débuts ont 
été assez difficiles. Les élèves étaient peu nombreuses, 
les agriculteurs de la région, pour qui la dentelle 
représentait peut-être toute la futilité de la ville, ne 
semblaient guère se soucier d’inculquer à leur progéniture 
l’art si délicat du crochet et de l’aiguille.

Mais peu à peu, Madame Ferrand réussit à leur faire 
abandonner cette prévention et les élèves vinrent plus 
nombreuses. Le nid était trouvé, il ne tarda pas à se 
peupler. L’école dentellière s’agrandit et il fallut quitter 
Saint-Antoine dont le cadre ne correspondait plus à 
son importance. C’est ainsi que le 10 février 1921, sous 
la présidence du préfet de la Gironde, la nouvelle école 
dentellière était officiellement inaugurée à Saint-André-
de-Cubzac.

©
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AL)

LES BUTS DE L’ÉCOLE
En 1924, Madame Ferrand expliquait que le but 
de l’école était de « garder la jeune fille au foyer et à la 
campagne » en lui donnant le goût artistique. Les fillettes 
étaient accueillies vers 13 ans après avoir obtenu le 
certificat d’études. Pendant deux ans, elles suivaient 
les cours d’apprentissage et percevaient une bourse : 
un franc, puis trois francs par jour. Lorsqu’elles avaient 
véritablement acquis les techniques, elles recevaient 
six francs par jour, sans morte-saison. L’école offrait un 
salaire moyen et constant. En donnant à l’enfant l’esprit 
de solidarité en l’intéressant aux bénéfices que son 
travail pouvait procurer, il en était d’autant plus intégré 
car les bénéfices étaient redistribués.

En 1924, 60 élèves étaient inscrites aux cours de 
dentelle et de lingerie (jeunes élèves et élèves 
confirmées). Plus que l’apprentissage de la dentelle, 
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l’histoire de votre ville

Association Historique 
du Cubzaguais - ARHAL

arhal.jimdofree.com

l’école avait aussi un lien social pour certaines jeunes 
filles dont les parents ne pouvaient les aider en raison 
d’une alphabétisation précaire.

LES TECHNIQUES EMPLOYÉES
Les élèves pratiquaient la dentelle au crochet et à 
l’aiguille. Plus les jeunes filles avançaient dans leur art, 
plus le crochet était abandonné au profit de l’aiguille. 
En cherchant de l’inédit, les jeunes dentellières créèrent 
le « point de Saint-Antoine » de forme carrée avec des 
diagonales formant une étoile en fil travaillé. La technique 
employée était celle de la dentelle de 
Milan. L’ouvrage était d’abord dessiné 
à la main, motif après motif, sur une 
feuille de papier fort. Des galons 
étaient ensuite cousus sur ce patron 
et il restait à combler les vides entre 
les galons par des points de dentelle. 
La variété des modèles et des points 
utilisés était la source d’une belle 
richesse esthétique : points de Venise, 
de Tulle, d’Alençon à grands réseaux de bride, d’Argentan 
à la bride tortillée, de Bruxelles aux souples motifs 
sans reliefs…

À Saint-André-de-Cubzac, les cours se déroulaient 
d’abord dans la maison du 119 rue Nationale, une belle 
demeure au grand balcon qui était louée à la famille 
Pinaud. Le succès aidant, l’école s’établit définitivement 
dans des salles prêtées par la mairie à côté de l’ancienne 
Poste (mairie actuelle). Dans la grande salle du rez-
de-chaussée, les jeunes filles se penchaient autour 
de longues tables et suivaient avec un soin méticuleux 
les contours de leurs broderies. Aucune bavure n’était 
observable dans leurs travaux en grand nombre : jetés, 
nappes, napperons, cols, grandes pièces d’ameublement. 
Parmi ces dernières se trouvait exposé un projet 
d’ameublement remarquable avec des entrelacements 
de flèches et de carquois dessiné par Mlle Anne-Marie 
Gachet, professeur de dessin à l’école.

Le jeudi était le jour de repos. L’école dentellière 
en profitait pour donner deux heures de cours 
d’apprentissage gratuit aux jeunes Cubzaguaises qui 
le souhaitaient.

DE FAIBLES AIDES FINANCIÈRES
Les élèves vendaient les dentelles exécutées par 
les fillettes. Les particuliers n’hésitaient pas à 
passer commande auprès de la directrice et de ses 
élèves. La mode fut longtemps aux dessus-de-lit et 
aux stores assortis.

Le Département allouait chaque année 300 francs 
et l’État, par le sous-secrétariat d’État à l’enseignement 
technique, avait créé deux bourses de 500 francs 

chacune. Bien faibles, ces aides étaient indispensables 
au rôle social de l’école dentellière qui permettait 
aux jeunes filles de rester à la campagne et de freiner 
la tentation d’aller travailler dans la capitale de la 
région où les salaires étaient plus élevés. Ces jeunes 
filles s’épanouissaient donc dans une activité manuelle 
tout en continuant à pratiquer les travaux des champs.  
Récompensée en 1922 par les palmes d’officier 
d’Académie, Lucie Marie Ferrand continua plusieurs 
années son œuvre sociale et artistique. L’école survécut 
peu de temps au départ de sa fondatrice qui s’était 

établie à Bordeaux et ne venait à 
Saint-André que trois jours dans 
la semaine. C’était trop peu pour 
susciter de nouvelles vocations. 
Les ouvrières dentellières arrivées en 
âge de se marier quittaient l’école 
les unes après les autres. Cette 
situation provoqua la fermeture 
de l’établissement en 1937, après 
22 années d’activité.

PLUSIEURS EXPOSITIONS ONT PERMIS 
AU PUBLIC DE VENIR ADMIRER 
LES TRAVAUX DES ÉLÈVES.
En 1923, une médaille d’or leur est décernée lors du Salon 
des arts décoratifs de Bordeaux. En 1925, la 12e exposition 
des femmes artistes de Bordeaux connut un grand 
succès. Avec ingéniosité savante et patiente, la grâce 
du dessin et du décor s’imposait dans tous ces travaux 
féminins. Parmi les dessus-de-lit, les broderies de fables 
de La Fontaine, les stores brodés, les crochets faits 
avec du fil filé à la main, les nappes, etc., une œuvre se 
dégageait : celle de Madame Ferrand qui exposait des 
portières de genre moderne en dentelle qu’elle avait 
précédemment présentées aux Champs Élysées, à Paris. 
En 1926, l’école obtient une médaille d’or à l’Exposition 
internationale de la Houille blanche et du tourisme de 
Grenoble. Des expositions se tenaient régulièrement dans 
les salles de l’école normale de Saint-André-de-Cubzac.

On y admirait des dentelles d’ameublement, et des 
dentelles de luxe, avec des beaux napperons de Tulle 
et d’Argenton, cols, mouchoirs, pochettes fines d’Alençon 
et de Saint-Antoine. Les brise-bises, en venise ou en point 
de Saint-Antoine, avaient des reliefs d’argent (texte écrit 
avec Christophe Meynard président de l’ARHAL).

Sources : articles parus le 10 novembre 1921 dans « Le Cubzaguais » et le 22 novembre 1924 dans « La Petite Gironde ».

les jeunes dentellières 

créèrent le « point de 

Saint-Antoine » de forme 

carrée avec des diagonales 

formant une étoile en fil 

travaillé
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près de chez vous

TERRA AVENTURA
UNE CHASSE AU TRÉSOR EN CÔTES DE BOURG

Avec 544 parcours dont la majorité en Nouvelle-Aquitaine, partez 
à la découverte du territoire avec Terra Aventura ! Et sur le territoire 
du Grand Cubzaguais, c’est à Bourg que l’application a décidé 
de s’installer pour une chasse au trésor spéciale viticole.

PRÉPARER SA BALADE

2/5
note  

de difficulté

©
 G

ironde Tourism
e

1 à 2h
de durée  
de jeux

4 km
de parcours  

à pied
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près de chez vous

1  
 TERRA AVENTURA : À LA DÉCOUVERTE 

DU PATRIMOINE EN NOUVELLE-AQUITAINE ! 
Animée par des Poï’z, des petites créatures venues 

d’un autre monde, l’application Terra Aventura 
vous propose des parcours insolites et ludiques en 
Nouvelle-Aquitaine sous forme de chasse au trésor 

afin de partir à la découverte des nombreuses pépites 
qu’abrite la région. L’objectif étant à chaque parcours 
de trouver des indices dissimulés dans la nature afin 

de découvrir le trésor !

2  
 LE PARCOURS DE BOURG :  

« À VÔS CHAIS EN CÔTES DE BOURG »
Le parcours Terra Aventura situé à Bourg est basé sur 
le thème des vins et spiritueux. De la Maison du Vin, 
à la maison Mauresque, en passant par les chais, 

découvrez l’histoire de Bourg et de ses vins à travers 
cette chasse au trésor de 4 km, entièrement pensée 

pour être réalisée à pied. Une sortie idéale pour partir 
à l’aventure entre ami(e)s, en couple ou bien en famille !

3  
 UNE APPLICATION MOBILE  

POUR VOUS GUIDER !
Pour participer à Terra Aventura, vous devez 

télécharger l’application mobile. Une fois inscrit, 
il vous suffit de choisir le parcours que vous souhaitez 
faire puis de télécharger ses données. Il ne vous reste 

plus qu’à partir à la chasse au trésor ! Si vous ne 
possédez pas de portable ou bien que vous souhaitez 
partir à l’aventure sans, vous pouvez aussi imprimer 

la feuille de route du parcours et prendre uniquement 
un GPS !

4  
 LES AUTRES PARCOURS À PROXIMITÉ

Vous souhaitez continuer l’aventure Terra Aventura ? 
D’autres parcours se trouvent sur le territoire 

de la Haute Gironde à Plassac ou bien à Saint-Savin ! 
Vous pouvez également vous rendre du côté de Coutras, 

Libourne ou encore Ambarès-et-Lagrave où d’autres 
chasses au trésor s’y trouvent. De nombreuses aventures 

vous attendent dans toute l’Aquitaine pour cet été !
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entre nous

DU CHANGEMENT DANS VOS QUARTIERS 
Sur ces 3 derniers mois, ce sont les quartiers 1 Est (La 
Fontaine/Lapouyade/Jugeau), 1 Nord (Rue nationale 
nord/ La Dauge/ Le Tasta) et le quartier 2 (Peyrot/
Gombaud/ Peyrelebade / Le Peuy) qui ont fait l’objet de 
réunions afin d’échanger sur les projets en cours et à venir. 

Concernant le quartier 1 Est, Madame le Maire et les élus 
référents du quartier ont pu évoquer la reprise de la voirie 
et la création de cheminement doux pour les chemins de 
Lapouyade et de Monein avant d’annoncer l’extension de 

LE BILAN À MI-MANDAT A ÉTÉ PRÉSENTÉ
Depuis les élections municipales de 2020, 3 années 
de mandature ce sont écoulées, l’occasion pour 
la municipalité de faire le point avec les habitants 
sur les réalisations effectuées et les projets en cours. 
Lors de cette soirée, les actions réalisées étaient 
représentées sous formes de 4 grandes thématiques : 

• Les finances maîtrisées 

• Le bien vivre ensemble

• La qualité du cadre de vie

• La préservation de l’environnement 

Dans cette édition, retrouvez plus en détails les actions 
menées dans chaque thématique grâce au feuillet 
de 8 pages dédié au bilan à mi-mandat.

LE RETOUR DES RÉUNIONS DE QUARTIERS
l’école Bertrand Cabanes avec la création d’un bâtiment 
en façade pour l’année 2024. Pour le quartier 1 Nord, 
c’était l’occasion de rappeler aux habitants que les travaux 
de restructuration et cheminements doux rue de la Dauge 
avaient pour premier objectif de maintenir la sécurité 
des piétons et limiter au maximum les stationnements 
anarchiques. L’aménagement du Parc du Tasta a également 
été évoqué lors de cette réunion avant de présenter aux 
habitants du quartier les intentions de la première phase 
du projet de réaménagement du centre-ville ainsi que les 
objectifs du projet 44, futur pôle de ressources numériques.

©
 Anthony Rojo
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vos rendez-vous
Ouverture de saison 2022

LES ÉVÉNEMENTS CULTURELS  
ET ASSOCIATIFS DE VOTRE TRIMESTRE

Juillet
JEUDI 6 JUILLET DE 14H À 17H 

ET SAMEDI 8 JUILLET DE 9H À 12H

Braderie du secours populaire
 SALLE DANTAGNAN

JEUDI 13 AU DIMANCHE 16 JUILLET 

Fête locale du Comité des Fêtes  
et feu d’artifice tiré à 23h

 CHAMP DE FOIRE ET STADE LÉO LAGRANGE

août
JEUDI 3 ET VENDREDI 4 AOÛT 

DE 15H À 19H

Don du sang
 CHAMP DE FOIRE

VENDREDI 4 AOÛT 20H30 

Concert les Eurochestries  
organisé par  

la Compagnie les Bombyx
 SALLE ROBILLARD

LUNDI 28 AOÛT AU DIMANCHE 3 SEPTEMBRE 
DE 14H À 19H

Expositions organisé par  
la Compagnie les Bombyx 

(sculptures, tableaux…,)
 SALLE ROBILLARD 

septembre
VENDREDI 1ER SEPTEMBRE 

Cérémonie des Nouveaux arrivants
 SALLE ROBILLARD

DIMANCHE 3 SEPTEMBRE DE 10H À 17H

Forum des associations
 CHAMP DE FOIRE

JEUDI 7 SEPTEMBRE DE 14H À 17H 
ET SAMEDI 9 SEPTEMBRE DE 9H À 12H

Braderie du secours populaire
 SALLE DANTAGNAN

VENDREDI 8 SEPTEMBRE

Spectacle Deter par Sohrâb Chitan
 PLACE JOSÉPHINE BAKER, QUARTIER BOIS-MILON

SAMEDI 23 SEPTEMBRE À 18H00

Ouverture de la saison culturelle  
du Champ de Foire - Spectacle 
Nawak par Bêstîa 

 PARC ROBILLARD

JEUDI 28 SEPTEMBRE ET VENDREDI 29 SEPTEMBRE 
DE 15H À 19H

Don du sang
 CHAMP DE FOIRE

SAMEDI 30 SEPTEMBRE À 20H

Concert solidaire CCAS : Tohu Bohu, 
L’olive et ses noyaux et Sohan

 CHAMP DE FOIRE

OUVERTURE DE LA SAISON 
CULTURELLE DU CHAMP DE FOIRE 

Rendez-vous le samedi 23 septembre à partir de 18h00 au parc Robillard pour fêter ensemble 
l’ouverture de la saison culturelle du Champ de Foire ! Au programme : le spectacle « Nawak » 
par Bêstîa (cirque acrobatique à partir de 3 ans) et un bon repas préparé par le Comité des Fêtes 

ainsi que des animations DJ et jeux de société de 19h30 à 21h30.

DANSESP
EC

TA
CLE
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c’est pratique

HORAIRES D’OUVERTURE DE LA MAIRIE 
Le lundi de 8h30 à 12h00 et de 13h30 à 19h00   

Du mardi au jeudi de 8h30 à 12h00 et de 13h30 à 17h00 
Le vendredi de 8h30 à 12h00 et de 13h30 à 16h00  

Une permanence d’état civil est assurée le samedi de 9h00 à 12h00

WWW.SAINTANDREDECUBZAC.FR 
 05 57 45 10 10 / Fax : 05 57 45 10 29 

 contact@saintandredecubzac.fr
 saintandredecubzac  villesaintandredecubzac

JUSQU’À 60 € 
D’AIDE PAR LE CCAS 
AVEC LE DISPOSITIF +

L’INFO EN +

Vous souhaitez plus d’informations 
ou vous inscrire ? Scannez le QR Code

bit.ly/3qM
ziRm

LA NATURE 
& VOUS
ANIMAUX 

EN DÉTRESSE : 
DEVENEZ RAPATRIEUR 

Qui ne s’est jamais retrouvé désemparé à la 
découverte d’un animal sauvage blessé sur le trajet 
d’une promenade ou en voiture ? Qui n’a jamais été 
tenté de secourir un oiseau en pensant faire une 
bonne action ?  L’une des premières missions de la LPO 
(partenaire de la ville pour des actions de préservation 
de l’environnement) est de venir en aide à la faune 
sauvage en détresse. 

Si vous souhaitez participer à aider les animaux en 
détresse, vous pouvez devenir rapatrieur ! Ce bénévolat 
consiste à rapatrier les animaux jusqu’au centre de 
soins LPO situé à Audenge ou à un centre relais (Bègles, 
Libourne ou Langon) 

En quoi ça consiste ?  
Transporter l’animal en voiture dans un carton fermé 
muni de petites aérations ou caisse de transport afin 
que l’animal soit pris en charge par le centre de soins. 

Ça vous intéresse ?  
Centre de soins pour la faune sauvage LPO Aquitaine 

Domaine  
de Certes-et-Graveyron 

47 avenue de Certes,  
33980 Audenge 

Téléphone : 06 28 01 39 48 

E-mail : benevolat.cds33@lpo.fr

FORUM DES ASSOCIATIONS :  
LE DIMANCHE 4 SEPTEMBRE 2023 
Comme chaque année, le forum des associations qui réunit plus de 50 exposants est l’occasion 
pour les habitantes et habitants de découvrir les activités associatives de la ville et d’y adhérer. 

Envie de s’inscrire à une activité artistique, sportive ou de vous investir dans une association 
solidaire ? Rendez-vous sur la place du champ de Foire le dimanche 4 septembre prochain !

Visant à favoriser l’accès à la culture, au sport 
et aux loisirs pour tous dans la commune, le CCAS 
propose une aide pouvant aller jusqu’à 60€ 
réservée à une utilisation dans les associations, 
clubs et organismes de la ville.

Ce dispositif est accessible sur conditions 
des ressources de chaque demandeur.
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expressions libres

GROUPES DE  
L’OPPOSITION MUNICIPALE

A l’eau !!

Rappelons-nous l’été dernier : sècheresse, 
chaleur, besoin de se rafraichir, pluies de 
sable, … autant de prétexte qui nous ont 
poussé à surconsommer de l’eau pour 
arroser plus que de raisons, remplir nos 
piscines, laver nos véhicules entre autres. 
Si en France, l’accès à l’eau potable est un 
droit inscrit dans la loi, près d’un million de 
nos concitoyens ne sont pas raccordés au 
réseau d’eau. Mais savons-nous d’où notre 
eau provient ? 

En Gironde et notamment sur le territoire 
Haut-Girondin, l’eau « du robinet » provient 
de nappes profondes datant de la période 
glacière. Ces nappes au fonctionnement 
complexe mettent 13 000 ans à se 
reconstituer. Autant dire que ce n’est pas 
les quelques averses du printemps qui vont 
aider à reconstituer ces nappes … Cette 
ressource en eau est donc un capital que 
nous devons à tout prix préserver pour ne 
pas risquer la panne sèche dans les années 
à venir. 

Fort de ce constat, quelles actions ont été 
faites par nos décideurs publiques : le bilan 
est très mince. Alors que la municipalité a 
voté une ridicule enveloppe de 2000€ pour 
subventionner des récupérateurs d’eau 
(à hauteur de 50€), le SIAEPA (syndicat 
en charge de la gestion de l’eau sur le 
territoire) reste dans de la communication 
alors qu’il est englué dans une rénovation 
à marche forcée d’un réseau gruyère et 
amianté ! Comme d’habitude avec cette 
caste politique : que de la gestion et 
aucune vision. Le SIAEPA, va-t-il, comme 
le SMICVAL avec les ordures ménagères 
attendre la dernière minute pour agir et 
nous sortir un colis de mesures toutes aussi 
contraignantes les unes que les autres 
et n’ayant aucun intérêt vis-à-vis de la 
réponse à apporter ? 

Alors que la commune et son délégataire 
se satisfont d’actions de communication et 
de mesurettes à la limite du greenwashing, 
nous proposons des mesures concrètes 
à même de prendre à bras le corps cette 
problématique : la mise en place d’un tarif 
dégressif de l’eau (plus je consomme, plus 
je paye), action la plus à même de réduire 
la consommation de l’eau provenant des 
nappes phréatiques. Aussi, la distribution 
de récupérateur d’eau de pluie à tous 
les foyers désireux de s’en équiper et 
encourager fortement l’intégration de 
ces récupérateurs dès la conception 
dans les futures opérations immobilières 
du territoire (collectif et individuel) 
permettrons à chacun de trouver des 
alternatives gratuites et respectueuse de 
l’environnement notamment pour arroser 
ses plantes.

Groupe SAMVA / elus@sa-mva.fr

Olivier FAMEL – Vincent CHARRIER

GROUPE DE  
LA MAJORITÉ MUNICIPALE

Pour que l’école inclusive ne soit pas 
qu’un slogan…

En cette fin d’année scolaire, nous 
faisons un bilan annuel dans tous les 
conseils d’école et partout le constat est 
le même : oui à une école bienveillante 
et inclusive qui, comme le revendique 
l’Education Nationale, « développe 
les potentialités de tous les élèves 
en assurant pour chacun d’entre eux 
les conditions de sa réussite » mais avec 
quels moyens ? Comment l’Education 
Nationale peut-elle accueillir tous les 
enfants et, en même temps, réduire 
au minimum les réseaux de soutien 
aux élèves en difficulté, abandonner 
tout le travail de prévention et de 
dépistage, voire fermer les postes 
du personnel médical ?

A Saint-André-de-Cubzac, le RASED 
(réseau d’aide spécialisé pour les 
élèves en difficulté) est composé 
d’une psychologue scolaire et d’une 
enseignante spécialisée… Pour 2 secteurs 
de collèges (La Garosse et  E Durkheim 
à Peujard), et 12 écoles primaires.

Le Centre médico-social de Saint-André 
qui est une structure de l’Education 
Nationale pour gérer les PAI (Projet 
d’accueil individualisé pour les enfants 
malades notamment) a été fermé 
cette année faute de remplacement du 
médecin scolaire. La sécurité d’un enfant 
qui ne recevrait pas les soins appropriés 
dans l’urgence est-elle garantie ?

Quant au Centre médico-psychologique 
du secteur, le délai d’attente pour 
un rendez-vous avec un psychologue 
est aujourd’hui estimé à 2,5 ans ! Toutes 
les familles peuvent-elles payer pour 
des consultations dans le secteur privé, 
par ailleurs lui aussi saturé ? 

Les seules aides humaines sont désormais 
accordées aux enfants reconnus 
porteurs d’un handicap par la MDPH 
(Maison départementale des personnes 
handicapées) au terme d’un parcours qui, 
selon les familles, va de plusieurs mois à 
plusieurs années. 

La situation est plus qu’inquiétante. 
Elle use les enseignants qui 
se démultiplient pour maintenir 
la cohésion du groupe et accompagner 
au mieux chaque enfant et chaque 
famille. Elle nuit au climat scolaire faute 
d’une prise en charge plus individuelle 
quand cela serait nécessaire. Elle 
stresse les familles qui en ont besoin 
et celles qui opteraient volontiers pour 
l’exclusion. Elle est surtout dramatique 
pour tous les enfants qui ne sont pas 
aidés au mieux et au plus vite par 
des professionnels.

GROUPES DE  
L’OPPOSITION MUNICIPALE

TEXTE NON REMIS PAR LE GROUPE DSA 
Georges Belmonte
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SOYONS TOUS EXEMPLAIRES !  
Ces incivilités peuvent entraîner une amende jusqu’à 135 € !

Est-ce vraiment 

de montrer
à nos enfants 

l’exemple?
STATIONNEMENTS GÊNANTS


